
TBimRkBII CBSTRALBterrompit Mlle Marie, non sans un 
treniblement dans la voix.

— II?...Qui: II?

M. de Puymandourétait etupê-

604 KITE SUSSEX
en face de I» rue York. Habite d hommes et 
de femnikWMM!, teinte réparé» et r--»ie 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
o;1 teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l'espèce prod ita, net
toyées et frisées.;

BUANDERIE 
Oa ne se sert d'aucun procédé chimiqse. 

Oc se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction ganntie On va chercher et 
on délivre les ordres par tonte la ville. 
Les collets et les poignets 3 cents chaeu".

ŒA.(3-3SrOIsr, Prop.
M4 rue SUSSEX devant la rue York.

No 160, rue Main.

fait.
— Qui: Lui f
— M. Geo. grts de Croiser oi*.
Ce om arracha à l’ancien négo 

ciant en laines un juro i qui n’ava.t 
rien d’aristociatique

— Que me Jpirltz vous de Croi- 
senois 1 g’écria-L il.

Qu’est-ce que ce marquis de Cro 
seno s ?

Serait-ce ce freluquet à petites 
mo ‘«taches que j’ai vu tourner 
autour de v>a jupts cet hiver ?

Lu pauvre jeune fl e était tout* 
décontenancée.

— C’er-t lui, oui, mon jère, ba!- 
butia-t-elle.

— Eh bien !... 
voue r^u’il m’ait

Q :el!es raisons avez-vous de 
supposer qu'il me l'a demandé ; ?

Vous le connaissez io ic ?
— Mon bon père...
— Il n'y a pas de bon père ici, 

m demoiselle.
Dans le fait, il me semble 

vu ce pistolet vous parlez 
une animation...

L! a peu’.-ô re osé vous dire qu’il 
vous aimait 1...

— Je jure sur...

Du mome.it ou vous jurez. c*is: 
que mes présomptions sont justes.

Ma fille, mie Puymandour,écoute 
des déclarations et ne parvient

P, S. Succursale, »■ 
Hull.

VOITURES DE PLACE
DB PREMIERE CLASSE.

pourquoi
demandé Communie*'ion téléphonique en tout temps

266, me Salnt»F»trlee, Ottawa.;
GUSTAVE RICARD1 12-87 88

Hotel “ Cosmopolitan ”
L'ancien hôt-d de M McCaffrey es» 

ma ntenant restauré à neuf et fournis selon 
tout-s les com modi és modernes. Les mar
chands et les liomm- ■ daffiire y trouve
ront un endroit tranquille et convenable 
pour y faire leur irans<c 
dérangés et y passer un# jeu 
agréable. On trouvera au ai 
model le roei leur choit de 
tout-< sortes, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. STARRS, gérant.

ét elions sand Yre de* plus 
à cet hôtel
llqo

119 Rue RIDEAU
SI

Aies leur», si vo is avez be 
soin d'une bonne chaufsuie 
(TOxford, légère, et que vous 

le montant ci-aessus à 
donner, arrêtez au No 119

— Vous vous tai.ez, poanuivii M l "ur 1» rue Rideau et ne de- 
de Vuymandour, donc j ai deviné... mandez aucune question d ou

Q l’avez-vous fait de ces lettres ? elles viennent ou—ô bien—
— Je les possède.
— Silence 1
Vous les avtz scrgneutemeni

conservées, cela va de soi. *■■■■■
Mais on ne me trompe pas; j«; , m R’ R g

veux les voir , où sont elles ? ■ ■
— Mon père, je te promets... ;
— G s ieures !... interrompit M, H A HO r*T"Q

de l'iiyiutiidour d’une vu*x formi- rMj'lig/ » I |n\r I X 
dable, en sont-elles ? il me les faut, j \j\J I I O l— I O

Je les ; urai quand je devrais j 
faire fouiller toute la maison !...

Contre une telle colore la pauvre 
fille était sans foi ce.

Morbleu 1 il vous a peut-ô re aussi 
écr t, ce faquin 1...

Elle était incapable d’un détmr ; 
elle garda le silence; sa physionomie 
avait l’expression la plus supplian
te.

nous n'aimons pas à tergiver
ser.

j Pour es

Personnes d’embon
point, et pour les per- 

Ci's lètties chéries, si prfeieust- gonne8 qui ont la taille longue 
meiU conservée», elle es livra ! Cea corseta «ont

Il y en avait quatre, réunies et uu vuui vc. V/V/ . 
attaché;s avec une petite faveu: confortables, sanitaires et eie- 
b eue. gants. Laissez vos ordres au

Il, n prit une au hasard et corn milK!lsin de corseta de 
meiiyi lire a haute voix, entre- ° 
mêlant sa lecture d'invectives et 
d’exclamations: ACKROYD

134 KDE SPARKS.
Patrouisé par Mde Langtry, agence de 

pat on» Buttc'ck.

“ Mademoiselle,

« Dieu q îe je no redoute rien tant 
que de vous déplaire, j’ose encore, 
et malgré votre üéfeiise, vous ecri FERRONNERIES

r.iidonnez-moi... | ----
«I pprends que VOUS êtes sur le ; L’une des plus anciennes maisons commet

paii.Uuqu.tler Paris pour plus.eurs SVdfS
moi«. ! localité des articles oflbris en vente;

,eact,r: ; McDougall & Cuzner
j’apparliei’S à une grande et honu- Enseigne de la grosse TarrlAre.
ruble fumi ie, ma fortune est consi 
dérabie, el... je vous aune du plus 
profond et du plus respectueux a-

« Je viens*voussupplier de m’auto
riser à deni under votre main à M.de 
l’uymandour .

“ Mon grand oncle M. de 
meuse, qui a l honueui de onnii- 
tie monsieur votre père, serait près i 
de lui mon répondant et mon inter- j 
prête à son retour d’Italie, où il i st M A G NI FI Q D K MAGASIN 
encore pour trois ou quatre semai- j 
nés au plus.

Daig'it z m’excuser, 
selle, etc “

M. de Puymandour avait de I\s- 
prit, ma's pas assez de tact pour 
reconnaître que la sech resse de 
cette lettre était une driical sse de 
ce.ui qui l’écrivait.

s’acria-t-il, très joli !
Peste ! il n’y va pas pur quatre 

chemins, ce monsieur !
Ge bmet me dispense de lire les 

autres.

- MAGASINS: —

RUE S'JSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Sair
GRANDS OUVERTURE

— D’UN —

TAPISSERIES, PEINTURES. HUILES 
VERNIS, ETC., ETG.mademoi

Nous exécutons aussi toutes sortes d’ou
vrages à fresque et décorations en papier de 
tout genre. Venez noue voir avant d’aller 
ai Heure. Tout ouvrage sera garanti.

ALFRED LEMIEUX
nce privée : 268, rue de l’Eglise. 

22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

— Joli 1
Réside

lui Pelàei tl au publlc en GénéralA onliniur
Tapisseries, Peintures Huiles, etc.'

eeww*

KSTtMATlONS FUURNI8S SUB DEMAND

JOHN SHEPHERD 
287 Rue Rideau, Ottawa

Je now lee

PRIX DU MARCHE
VMVD1S

Agneau, par livre......
Veau, par livre 
Bœuf par

- $0 08 à 0
.. 0 05 à 0
.. 0 04 à 0

VOL - IL VEN
Poulets, le couple.. 
Poules, le couple.... 
Canarda, le couple. 
Dindes, chacun

VINAIGRES• 0 40 à 0
. 0 50 à 0

00 à U
75 à 1

VINAiGRERIE DE KINGSTON.
ŒEd3

LEGUMES
.... 0 75 A 0
.... 0 0-1 à 0
.... 0 00 à 0
.... 0 10 à 0
.... U 03 à 0

0 02 à 0 
0 16

doz. i-e paquets. 0 ÀtO
0 00 à 

UU a 
08 à 0

A..Patates le sac-.......
Celery, par tete --- 
Pois verts, le galon 
Tamatea, le galon
Choux,chacun.....
Choux-fleura, chacun..............•
Carrottes, par doz. de j>aquetsJ 

f Betteraves, “
I Oignons, le p*q 

Radis, le paquet 
d’Inde, la doz

MAOTFACTUBISB8

5a35R™*“* “
tous lee Rapports,

BS VESTS A OTTAWA

«e V lu Bl*eee.
.VUE

Garantis Pursà o 
à u

U Par «on* le* Prtnelpwns Epicier*. J
Blé

beukbe
la livre....... 0 25 à 0imprimé, l 

Beurre, en seau, la 
Fromage, la livre... 
Miel en rayon, la 
Miel coulé, la li 
Oeufs, la doz

Beurre,

:::: g S à u
à 0

LINIMENT GÉNEAÜliv.-e . 
ivre...,~..

- 0 18 à
.. u 12 à 
.. 0 18 à 36 A2VS DB BVàCÜB 

iâ^ UMH S«wl Tapit#*
d« nuiqti remplaçant le

rapide sûre 
Ar/Til . des SeltartM, 

FeelH.es,
Ecarts, MoleUeaTvesslgona Engorge
ments des Jambeas.Siiroe. Kpartlus, e*.

PhfGÉNEAD, X&. rue Si-tft>Qflrf,ParU
«HMKHmHHH»

FRUITS
es, le galon ........
ettes, le galon...

Bluets, la pinte............
Mêlons, chacun............

Pomm
...... 0 15 à 0 18
...... 0 06 à 0 08
....... 0 00 à 0 10
....... 0 05 à 0 25

ou-M
dul

FOURRAGES
la tonne......Foin, 1 

Paille,
La laine se vendait du 18 à 20 cta. la livre

.... 9 00 à 11 00 
.... 5 00 à 6 OC

n'en apercevaitD’olstaclh iiCHEAPSIDE ^ Gomment sa fi 1 ne serait-elle 
pf.s ravie lorsque, Il i, il était aux

Grêlait au matin aans une pièce 
trop richement déco, -ée qu’il appe
lait sa bibliothèque q Vil prenait cet
te détermin lion.

Il salua; un do.n<stique

— Allez, 1 il dit—t'. demander à la 
f .rnrne de chan bre d ; Mlle Marie si 
demoiselle peu; me recevoir et mac 
coider un moment d'entreti-

C’est du l’air le plus solonnél 
qu’il donna cet ordre étranger le- 
quel ne p rut nuDeaient surpren
dre le domestique.

Les relations entre le père et la 
fil e étaient ainsi reg.êes.

Depuis longtemps M. de l’uy 
maudour avait adopté pour usage 11..- 
lérieur une étiqetl que les raideurs 
disaienti emprunté, à la cour d’u
ne v.eille an hidui liesse.

Muin= de d’eux minutes aprè i !a 
sortie' du donasiique un gratta 
à la poile de la bib othéque.

I cria:
(Ouvrez ?) el tou*, aussitôt Mi e 

Marie entra el.faejeh.ut à son cou 
lui appl.qua sui Its joues driix bons 
gros b n»ers soil ores.

Gt s embrassa les re le chS'"mèr-, ni 
il s'en fan ».

; ^Peut-éti\ lui paraissaient-eil speu 
noblts t t digues tout au plys de s ns 
du commun .

' 11 se dégagea assez brusquement
I et froi.çaut les son ici. a :

— Pourquoi vjus dérang r Ma
rie prouoi.Çx t il lorsque je vous fa

de miu tendre chez

1

f

VOUS?
— Etch r père parce que c’est 

plus natuiel et suiiout plus vite 
fait.

I Voyons ne U fâvii- pas.
| M. de Puymandour disait: vous 
à sa fi le; elle di-.ait: i-i en dépit de
es fièquent s remoi.trances à ce

Ge lu vulgaire 1’. ILgeait .
— Toujours la même du-

,P.

Q land donc proiidr zvoua Le ton 
el la gravite qii.|c 'UVieniieiit à une 
personne de votre uu:n el de voire 
rang.

E d’un air de mauvaise humeur 
il se jeta sur undivan eu murmu
rant apiès les j* un s filles incousi- 
dèrets qui n'oul nui souci de la 
d'gnilô.

Mlle Marie le ri gainait ni souri
ant peu, uh! bien peu ui ti le qui si 
elle s ni les ndiemes de son père 
ne les juge pas et s... tout les excu-

FETTILLETOIT

les

ESCLAVES
L3I5 PARIS

EMILE^GAHORIAU
Elle était ravissante ainsi et le

duc de Gnampdoou no l’avait pas liai 
tô le portrait qu’il fa sait |à Nor
bert.BI-.TX lEMK FART1B

LE SECRET DES CHAMl’DOCE 

Su» ta

l'our être toute différente de la 
beauté de Mlle de Sauvebomg la 
Marie n’en était pas uiu.ns èblouis-

ll était heureux autrefois, quand ISd^aüïe^ss. z élevée était divnu- 
le nom de Palouzat, qui était le nom j meul Q et sa demarche av<ait c«t- 
de son père un bon né e homme | ty âJe un p.u nonchalante qui est 
suffisant à son ambition. j une 8éduvtion d.*s femmes dus con-

Alors U avmit une -mpor'a ice | trées n él.idionaics. 
incontestable. . i En elle , ce qui imposait surtout

Ses grands revenus le p açaient à l«allenli011 c'était L* contraste de ses 
cent pique» des l.obe.eaux envieux et dg yeux llUir5 voù.utés, et de sa 
bosogneux qui taisait la cour à ses » ll|/ie el r0 6e comme lespô.ales 
écus. : », roses-thé

OiLrecpeclait en lui ses .talents, ", .. • h o„
qui avait su amasser honaôtemeiul ^ üurr<?Si1^ l v', 1X’ ,, a»;,
une immense fortune. -Vielle fût la mode, el.» ■ dan et

On ranimait et on Vaimait pour les ttxait cm me a, 
ses qualités sérieuses, sa délicatesse haut sur la nuque e ; 
et la lùrvtê de ses relations . pouvaient qu ajmn'v, env er.

Personne ,.e longeait à,lui conte» Mais c. quelle v.:.. 3 que a
t, run rare honte, 8, el même un va,t pas a Here Da,, c était une 
esprit dont les saillies ruendiona- 116 1 ndie capable Joui les
les. ne manquaient pas de bill- devoviments, une angvl que don- 
•am ^ r ceut qui même degen <nt en tai

Tout ce prestige e'tvanoaitie jour bltsse, et une <1 spusmon naturelle 
ou la fatale idée lui vient de signer à se trouver hu.re ^e, pouivu 
au bas d’una invuaiion à di- qu’elle se sentit aimée,

— Voyons, peve, reprit eLe, 
quand elle crut que M. de Vaymau 
dou • avait assi z exalj »ou dépit, ne 
me gronde pas.

Tu sais bien que la marquise 
d’Arlange ui'a do.me eut hiver des 
leçons ûe dignité.

Je te jure quo jb m’exerce) en 
stcret, et tu te smliiae. intimidé to:- 
môme q-vn i je prendrai mou grand

Gomte de Puymandour.
De ce moment ses misères 

et ses tribulations commencè- 
renL

Ent:e la noblesse qui le raillait 
et refusait de le reconnaître pour 
sien et la bourgeoisie qui ne vou
lant pas de lui se moquait de ses 
prétentions il se trouva comme un 
volant entre deux raquettes runvoy i 
rej té ballotté, bufoué.

G imme de raison ses déboires ir- 
ritèrtnt sa manie.

Ou contait en se tenant les côtes 
la légende des complaisances aux
quelles il se rés gnait uniquement 
pour ; e faire tolérer de l’aridocratie 
poitevin!1.

Et que de m vivais compliments 
digérés de comanllus empochés de 
couleuvrts avalées! ...

Dieu seu e et lui eu savaient le

M. de Puymandour h tassa 
épaules.

— Voiià b.en les feu.mes !... dit- 
il, ces êtres frivoles et légers , pour 
qui les intérêts le s piua giaves sont 
textes à plaisanter!

Vous îaiilez, Marie, a moi je me 
demande avec anxiétés 
rez porter le poids des ha ïtes des
tinées que vous prepare mon a 11' c-

ll se leva et al-a s’ido ssr à la 
cheminée, unu main -Uni 
tu ce ds son gilet l’auir.* prêta pmr 
le geste, ce qui était sa pose de 
prédilection quand il méditait un 
vif.-t oratoire.

— Prulez-moi toute votre atten 
lion, ma fide, commençâ t -il.

Vous avez su dix-h lit ans le 
mois passe; le miaimt .si vunu di 
songer à votre etabluc-e ient*

J a à vous auuoucar une graille 
uouveil; ...

Un m a dumaudé voir main.
Mlle Marie baissa la tête, espé

rant ainsi cacher sa co.u îsion.
— Avant de rien dsc dev s ir un 

sujut si gvav •, continua M. de 
Puymandour, j’ai longtemps réflè-

Ja me suis entouré Ao tous l s 
renseignemen s ;irop es à m’éclai-

J’ai tenu à m’assu.p q io l’allian
ce qu'on nous propos ai présentait 
bien, pour vous, lotîtes lus garanties 
humaines du bonheur... 
uu oa saurait espirer, ni même 
rùvar mieux.

Lj jeune homme est.! i peu d‘an- 
né 3 plus âg-1 que vuja. d est bien 
du a per3omu-, s« i tune est 
cuiisi lôrabi^, tl a q ; U n is sauce, il 
pone la titra d: inatqui» ..

— U vvq» a U-t yt.ùer ? ia

vous sau

ce mptu.
GVst dire du quelle ardeur incom

parable ii souhaitait le mar.aga de 
sa fide et du fi s du haut et puis
sant seigneur Domjair duc d) 
Chumbdoce.

11 aveit sacrifia !e tiers da sa for- 
tuneà l’honnear de c ite alliance 
il l’eût donnée entière pour cette 
perspective du faire sau'ar sur s «s 

ant dans sesgenoux un vrai duc ay 
veines du sang des Patouz it mêlé à 
Celui des hè-os des Groisades.

Puis la manage meTrait un ter
me à ses maux.

Songenive saurait bien 
silence aux : ai.leurs et le

exposer 
lave ex

cepter.
Tout cula lui semblait si beau, 

qu'il s’eiait bien gardé d'en soufllur 
mut à qui que ce lûr.

Uu" a -cj u venue eût encore aj iu- 
te à son fonds des ridicules déjà eon 
sidérab'.es.

U avait même peusés la prnuenco 
ju.-q i’à no rien dire u sa fille.

Les femmes sont si indiscrè
te;-!

Le lendemain seulement do jour 
où il eût la parole deü utive du duc 
d Ghampdoce, tM, de Puymuu- 
dour songea ^ ^èyepir ÿa til-

CD

G

GZD

CZ2y

t
57 et 59RUE SPARKS
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( Chapeaux de Faille, etcm Publié paiParapluies, Capota imper
méables, Portemanteaux, 

etc,, etc-,
lOine ANN]Chez

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

PS—Pour erg tnt comptant seulemen

ENTREPOT DE MEUBLES Pinna» do
Phickei

Nt*n
!Orgne*

de Frtey 
h «ieMEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
»L

,av 

jasss 
compl 

de bon 
second 

prix 
tion

Ameublemente de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dane tous les GENRES 

---------et tous les PRIX, chez-----------

HARRIS & CAMPBELL p<

Cette ancieuue ei Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

DEPECHi0 Poor Cent de Redaction jar tout Achat Irgôit Coaîptail
iSer

I.’accident tli
New Yoik, 

ligne Jnman 
vô de Queen 
avec 715 passe 
rade dans le 
ioin de Sane1 
été beaucoup 
l’avait suppos 
steamer s’est 
dans la vase 
h.e de le dégi 
lée haute, n 
puissants ren 
Les et les m 
City of Neio ; 
dangereuse t 
nabiement dé 
aa cargaison 
renflouer. Li 
amenés hier 
leurs bagage; 
queurs, et il 
que les officie 
quipage. On 

après-midi, 
à iramferer i 
so i sur des bi 
vés à son sec<

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor el Queen. (Près de la me Sparks)

AVIS! aèSEsÜTssSM PATINS
Chez THOS. BIBKETT, 116 Rue Rideau

p“'°* d‘ <**»»** .P.8.—1,000 aires de

Manufacture de Voitures

S. LEVEILLE
PBOPBIETAXBE.

8 D^0THOMPtiONlnd0rme^ *e^publ1^ que DOUS arone falt ’acquialt'on du (roote d’affaires e
Sulkeys. etc Etant arrivant de Chicago et deoTutreo vinee^mérlcaines nous avons^puîeé 
de grandee connaissances dans not état, noun sommes en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvrisrs sont tous des ulos habile# et travaillent sous notre direction ; leu 
matér'aux employés sont a- ssl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus noue nuttous 
en pratique dans toutes les branches de
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56 RUE DALI - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTORIES,*! DE

E. B. EDDY
I LIMITÉS],

ETARUE.EiaVARKE 11541 INCORPOREECEN L'ANNEE 8831 
JU.TJX.I4 P.QJ 

MANIFAlTIimUKS el MABCHASDS en BROS;

JJ ois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, ïtc.

Seaux, Baquet», Planche» à Laver, Boite» et Caisses d’Bmballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qusltté,

Solution (l’Antipyrine
TROUETTEde

Migraines, Maux de Têt'. Névralgiee 
Coliques, Asthme, Emphysème, 
Mhnmatisme, Sciatique et DOtKEURS

Goutte
en général.

4it»/r toin (T ex i ter ANTIf YKIAE de TBOVJETTE
VeaS# en OroaàPxsrla, SL MAZIER, Pham'», 254, boni* Voltaire 

A •' *NELaoN

------ ;

SALLE DE VARIETES
C’Unl.e. d-etieiâ,-

K>nr meubler mm »

I
1

Miroirs, immt et iu’U faut puer
682 A, 084 RUE SUSSEX, ■.JOSEF'*-’ SOYge.j

I

panHa^Figure, leu Mains,

Crème de Miel
et d’Ameade do Hinds, Odèe 

de Concombre: et les Buses de Mulodfirma. 
Un assortiment comp’et et nouveau des ar

ticles de toile te ci-dessus ve
nant d’étre reçu,

la Peae et

R. 1 McC0RMICK
CHIMISTE ET,DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75
Prescription pour médecine et familles 

préparée* avec soin
Communication téléphonique

HUILE

miUllATISHALl
FAVRE AU & Cle, Breveteurs

CJuerl'-on certaine pour lo-ites 
douleurs Rh-imatismal-s, les lît-mo rhgies 
et autres alTeclioiis semblables.

-A.TJ 1ST O- 8 RFB YORK 1

LE

I'1
TABLE HOKAIKE

Les convois quitlont la gare UNION 
comme suit :
IA Ort A- M-—*s Express du Pacifitjuc 
l4iifcv pour Port Arthur, Wimuipku 

Victoria et 
Pacifique

Caloaht, Hankk, Vancoüve 
tous les points sur la côte 
et au Nord-Oue-l.

R, V
du

Æ QA A. M —*s Express de l’Atlanti. 
•fiOv que pour Mont sal, Qukbko, 
Bosto , et tous lus points de la Nouvelle- 
Angleterre.

Express local — Pour 
et tous les point:

A M.
Montrkal,7.00

in ermédiai es.
Pour Kkmptvh.ls, Prss-

COTT, SyRACITSK, ItoeiIKSIK
ls de New-York oriental.

7.45 M
tous les puii»

A. M. —* Brockvili.k, 
Kingston Pstshiioro, Tohonto, 

Buffalo, et touslespoiut>d’Ontario-Oueet
11.35

ss d - Boston— 
(station Wind- 

Boston, et tous les 
ng.eterre.

11.45
:or), St. Jba*, LowkLL, 
oints de la Nouvelle-A

M J C P. M Express le N w-York— 
Il4v Pour K HI‘TVIL'K WlNCHKSTKR, 
Pbiscott, Albany, Troy, Nkw-Yohk, Phi- 
LADKl phis et le SU l.

P. M.—îs Express St Paul et Min- 
lis—P-mr'ontes es stations 
rib, St Paud, Minnsapol 
tous les points au nord 

Michigan, Wiscon in, Minneso a, Dakota 
et Montana En ligue directe pour H Paul, 
sans changer de chars.

1.50 «= po
Maidu Sault Ste 

Duluth, et d -
is,
ii-1

P. M — * Exj ress rapide 
Montreal, Quebec, St t 

Halifax et lo is les points du Nouveau- 
Brunsw.ek ei de la Nouvelle»Eco8 e via lu 
chemin de fer Short Line.

mixte pour 
Falls et

4.40

P. M.—• Trai'i local 
Uarlrton, Smith's8.30

ÜHOCKVlLLB.

10.45
Toronto, Buffalo, Dktroit, Chicaso, Oma
ha, Kansas City ut de tous les points de# 
états de l'ouest.

service suburbain

Aylmer, 9kma'm'*'12 50 et5-00

Britannia,
et 10.45 p.m
IIe Tous les jours, les dimanches exceptas. 
*Tous les jours, s Sleeper.

J. E. PÀHKER.
_____ Agent des billets de la cilé.o 

Ottawa, 3 juin 1889.
.. 42 rue vks.

MOMES El BIJOUTERIES
Un assortiment complet 

Chaque artic'e est gai 
ute sinon l’argent v 

Reparations de montres avec soin et 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeurt

aux plus bas 
nanti tel qu’on 
ous sera remisE»

Le "Véritable

ONGUENT CANET-GIRARD
*5 au«'u»,R$iR><M*A?i$Trfl jstei.il, *Ai t H lAlt

Blenurti de toute etpece 
Ce topique recollent s une elicxdi* incom 

pour ls guérison des Tumeurs. Excrolsi 
de chair, Abcès et Gangrène.

-huai réélus la lijutere
DépAt général

4, m tis Orlimi
et dsos toutes lee

A VIS AUX MBBBS—Le “Sirop Calmant 
de Mme Winslow ’ devrait touioure 

être employé quand les enfants font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvres petite, produisant an 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître I» douleur, et lee jeunes chérubins 
s’éveillent aussi “ brillants et frais ou’un 
bouton de rose.’’ Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
lee souffrances intestinales en réglant la di
gestion. et est le meilleur remède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 

dentition on d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenez aucune ;*ntre prépara
tion.

la

Surdité Go-erie—Un 
saut pamphlet ill isti* de 132 pagi 
tulé : Iraitijur ia Surdité, Bruits 
1 été. Comment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Fort franco, 6 cts. Adressez : 
Dr Nicholson. 30. St John. Montréal.

très intéres-

DE T AJ LL KIJUI1

Habillements de messieurs faits et répa
rée. batisfaction garantie

A. DAUUtiT, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.
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